
NOTRE DRAPEAU

On rapporte que le. chevalier de Lévis, lors de la ca­
pitulation de Montréal, le 8 septembre 1760, fit brûler ses 
drapeaux, ne voulant pas subir l’humiliation de les livrer 
à l'ennemi. Ce jour-là, les clairons qui sonnèrent l’adieu 
des troupes à ces vieux compagnons de gloire, sonnèrent 
la fin de la domination française au Canada.

Nous ne trouvons nulle part la description de ces dra­
peaux qui furent témoins des combats héroïques de notre 
histoire, et nous ne pouvons que conjecturer qu’ils por­
taient la marque française des drapeaux de l’époque.

Après '.a capitulation, les troupes françaises, embar­
quées sur des navires de commerce, regagnèrent la Fran­
ce pour ne plus jamais revenir. Les fonctionnaires, les 
nobles, les commerçants et d’autres notables laissèrent 
bientôt le pays. Nos pères eurent alors à traverser les 
jours les plus critiques pour notre existence nationale. On 
conçoit que dans ces premières années de la domination 
anglaise, ils n’eurent aucune occasion de faire usage d’un 
drapeau quelconque.
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